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I N T R O D U C T I O N . 

ON n'avoit point de nouvelles , depuis trois ans, des 

deux vaisseaux la Boussole et Y Astrolabe, commandés 

par la Pérouse, lorsque, vers le commencement de 1791? 

la société d'histoire naturelle de Paris éveilla l'attention 

de l'assemblée constituante sur le sort de ce navigateur 

et de ses compagnons d'infortune. 

L'espoir de retrouver au moins quelques débris d'une 

expédition entreprise pour le progrès des sciences ? dé­

termina l'assemblée à envoyer deux autres vaisseaux 

sur la route qu'avoient dû suivre ces navigateurs depuis 

leur départ de Botany-Bay. Quelques-uns d'entre eux 

pouvoient avoir échappé au naufrage ? et être relégués 

dans une île déserte, ou jetés sur des côtes habitées par 

des peuples sauvages ; peut - être vivoient - ils dans ces 

climats lointains, et portoient-ils continuellement leurs 
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regards sur la mer, dans l'espoir que leur patrie leur 

enverroit un jour les secours qu'ils avoient droit d'en 

attendre. 

Voici ce qui fut décrété à ce sujet, le 9 février 1 7 9 1 : 

« L'assemblée nationale, après avoir entendu ses con­

nûtes réunis, d'agriculture, de commerce et de marine, 

décrète : 

« Que le roi sera prié de donner des ordres à tous les 

ambassadeurs, résidens, consuls, agens de la nation, 

auprès des différentes puissances, pour qu'ils aient à en­

gager , au nom de l'humanité, des arts et des sciences, 

les divers souverains auprès desquels ils résident, à char­

ger tous les navigateurs et agens quelconques qui sont 

dans leur dépendance, en quelque lieu qu'ils soient, 

mais notamment dans la partie australe de la mer du 

Sud , de faire toutes recherches des deux frégates fran-

çoises la Boussole et X Astrolabe} commandées par M . 

de la Pérouse, ainsi que de leurs équipages, de même 

que toute perquisition qui pourroit constater leur exis­

tence ou leur naufrage ; afin que dans le cas où M . de 

la Pérouse et ses compagnons seroient trouvés ou ren­

contrés, n'importe en quel lieu, il leur soit donné toute 

assistance, et procuré tous les moyens de revenir dans 
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leur patrie, comme d'y pouvoir apporter tout ce qui se-

roit en leur possession ; l'assemblée nationale prenant 

l'engagement d'indemniser et même de récompenser, 

suivant l'importance du service , quiconque prêtera se­

cours à ces navigateurs, pourra procurer de leurs nou­

velles , ou ne feroit même qu'opérer la restitution à la 

France des papiers et des effets quelconques qui pour-

roient appartenir ou avoir appartenu à leur expédition. 

« Décrète en outre, que le roi sera prié de faire armer 

un ou plusieurs bâtimens, sur lesquels seront embar­

qués des savans, des naturalistes et des dessinateurs, et 

de donner aux commandans de l'expédition la double 

mission de rechercher M . de la Pérouse, d'après les do-

cumens , instructions et ordres qui leur seront donnés, 

et de faire en même tems des recherches relatives aux 

sciences et au commerce, en prenant toutes les mesures 

pour rendre, indépendamment de la recherche de M. de 

la Pérouse, ou même après l'avoir recouvré ou s'être 

procuré de ses nouvelles, cette expédition utile et avan­

tageuse à la navigation, à la géographie, au commerce, 

au arts et aux sciences. » 

Collationné à l'original, par nous président et secrétaires de l'assemblée 

nationale. A Paris, le 24 février 1791. Signé D l lPORT, président; 

L I O R É , B o u s s I O N , secrétaires. 
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Je m'étois livré 7 dès ma plus tendre jeunesse, à l'é­

tude de l'histoire naturelle j persuadé que c'est dans le 

grand livre de la nature qu'on doit étudier ses produc­

tions j et se former une juste idée de ses phénomènes, 

sitôt que j'eus fini mes études en médecine, je fis un 

voyage en Angleterre ; il fut bientôt suivi d'un autre 

dans les Alpes, dont les hautes montagnes, exposées à 

des températures si différentes , offrent une prodigieuse 

variété de végétaux curieux et utiles. 

Je visitai ensuite une partie de l'Asie mineure, où je 

résidai deux ans \ afin de reconnoitre les plantes dont 

les médecins grecs et arabes nous ont laissé des descrip­

tions quoique fort incomplettes. J'eus le plaisir d'en rap­

porter de très-belles collections. 

Il n'y avoit pas long-teins que j'étois de retour de ce 

dernier voyage \ lorsque l'assemblée nationale ordonna 

l'armement de deux vaisseaux 7 pour tâcher de sauver 

au moins une partie des débris de l'expédition comman­

dée par la Pérouse. 

Il étoit glorieux d'être du nombre des navigateurs 

qui alloient tout entreprendre pour rendre à leur pa­

trie des hommes si dignes de sa reconnoissance. 

Ce voyage étoit d'ailleurs bien capable de tenter un 

naturaliste, 
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naturaliste. De nouvelles terres alloient ajouter à nos 

connoissances des produits nouveaux, qui pourroient 

contribuer à l'avancement des sciences et des arts. 

Mon goût pour les voyages n'avoit fait que s'accroître 

jusqu'alors , et trois mois de navigation dans la Médi­

terranée ? lorsque j'allai dans l'Asie mineure ) m'avoient 

déjà servi d'essai pour un voyage de long cours. Aussi 

je saisis avec avidité cette occasion d'aller parcourir les 

mers du Sud. 

S'il en coûte beaucoup pour satisfaire cette passion 

d'étudier la nature dans des contrées éloignées , les pro­

duits variés d'une terre nouvelle dédommagent ample­

ment de toutes les souffrances inévitables dans les grands 

voyages. 

Je fus choisi par le gouvernement pour faire, comme 

naturaliste, le voyage dont je vais donner la relation. 

Mon journal, fait avec soin pendant tout le cours de 

la campagne, contenoit beaucoup d'observations nau­

tiques ; mais je dois cependant avertir que cette partie 

eût été fort incomplette, sans le travail suivi qui m'a 

été fourni par un des meilleurs officiers de l'expédition, 

le citoyen Legrand. 

• Je saisis l'occasion d'en témoigner ma reconnoissance 

T O M E i. h 
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à cet habile marin, dont nous avons eu à pleurer la 

perte dans cette guerre. 

Lorsque je quittai Batavia pour me rendre à l'Ile-de-

France , le citoyen Piron, peintre de l'expédition, me 

pria d'accepter un double des dessins de costume et de 

paysage qu'il avoit faits dans le cours de la campagne. 

J e ne crains pas d'assurer que ce travail est d'une vérité 

frappante. 

J 'a i tâché de rapporter, de la manière la plus exacte, 

les faits dont j ' a i été témoin pendant ce voyage péni­

ble , à travers de mers parsemées d'écueils, et au mi­

lieu de Sauvages contre lesquels il nous falloit être con­

tinuellement en garde. 

Le général Dentrecasteaux reçut le commandement 

de l'expédition. Il demanda au gouvernement deux flû­

tes du port d'environ cinq cents tonneaux ; elles furent 

doublées en bois et ensuite mailletées. On ne craignit 

pas de leur faire perdre de leur vitesse, dans l'espoir de 

leur donner plus de solidité dans la construction ; il est 

cependant reconnu que des vaisseaux doublés en cuivre 

et chevillés avec la même matière, peuvent être cons­

truits tout aussi solidement, et qu'ils ont de plus l'avan­

tage de la marche. Ces deux flûtes reçurent des noms 



I N T R O D U C T I O N . xj 

analogues au but de l'entreprise. Celle que montoit le 

général Dentrecasteaux , fut nommée la Recherche, et 

l'autre, commandée par le major de vaisseau Huon 

Kermadec, reçut le nom de VEspérance. 

La Recherche avoit cent treize hommes au moment 

de son départ ; l'Espérance n'en avoit que cent six : voici 

leurs noms. 

A bord de la 
• : 

Recherche. 

Etat-major. 

Bruny Dentrecasteaux, commandant 
de l'expédition. 

Dauribeau, lieutenant. 
Rossel, idem. 
Crétin, idem. 
Saint-Aignan, idem. 
Singler Dewelle , sous-lieutenant. 
Willaumez aîné, enseigne. 
Longuerue, élève. 
Achard Bonvouloir, idem. 

• 

Dumérite, volontaire. 
Renard, chirurgien-major. 
Hiacinthe Boideliot, second chirur-

gien. 

. 
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-

Bertrand, astronome. 
Labillardière, naturaliste. 
Deschamps, idem. 

Louis Ventenat, naturaliste, faisant 
les fonctions d'aumônier. 

Beautems Beaupré, ingénieur géo­
graphe. 

Piron, peintre. 
Lahaie, jardinier. 

Officiers mariniers. 

Goulvain, maître d'équipage. 
Joseph Gourbel, second maître. 
Olivier Chaouen, contre-maître. 
Thomas le Gai , idem. 
Michel Calvez, quartier-maître. 
François Chevanton, idem. 
Jean-Marie Tanguy, idem. 
François Gourneuf, idem. 

Canoniers et fusiliers. 

Jacques Devers, maître canonier. 
Nicolas Bastien, idem. 

b ij 
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Jean-Baptiste Ferbus, capitaine d'ar­

mes. 

Jean-Baptiste Croisé , sergent. 

Laurent J a c o t , caporal . 

M i c h e l F e r r y , idem. 

Benoi t Dupon t , fusilier. 

Silvestre Bourdenet , idem. 

Laurent H e c h o n , idem. 

Jean-Louis Fer ron , idem. 

Louis Deschamps , idem. 

Jean-Baptiste G u y , idem. 

Simon B o n n o t , idem. 

A n t o i n e Tourno i s , idem. 

E d m e Corne Dauvissat , idem. 

Pierre-August in A v i g n o n , idem. 

Denys Leduc , idem. 

Loui s -Mar ie Ingouf , idem. 

Charpentiers. 

Louis Gargan , maître. 

Anto ine Chaffener, second maître. 

Ol iv ier T r o a d e c , aide. 

• 

Calfats. 

Alla in L i v m e c , maître. 

Jean R o p a r s , aide. 

pilote ; fait enseigne le 6 février. 

i 7 9 3 . 

A n g e R a o u l , aide pilote. 

Armurier. 

Jean-François Hardy . 

Voilliers. 

Francois Saliot , maître . 

Jean-Joseph Lastenec,second maître. 

Pilotes. 

Joseph R a o u l , premier pilote. 

Pierre - Gui l laume G i c q u e l , second 

Forgeron. 

Jean-Marie Marhadour. 

Matelots. 

Jean Morvan . 

Pierre Legagneur. 

Jean Lou i s . 

Joseph Seguin. 

Fi-ançois Feuregard. 

Louis Leblanc. 

T h o m a s Joseph Perrès . 

Mathurin L é o n . 

Sanson Phi l ipe . 

Piçrre Louis N ico l e . 

Jean Jacques Moul in . 

Louis Barthélémy Daulioules. 

Anto ine pierre Lebugle . 

François Lebert. 
.3 

Jean-Marie Lebeven. 

Corentin Jezequel. 

Guil laume Lecail . 

François Grezel . 

François H u o n . 

Anto ine Kleveau . 

Pier re-Antoine Lelard. 

Joseph villemin. 

Joseph Marie Ga l lo . 

François Louis Lahot . 

• 
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Jacques Nouvel. 
Pierre Pichot. 
Jean-Marie Guiquiou. 
Joseph-Marie Troemé. 
Thomas Roujeux. 
Jean Légal. 
Yves Legallou. 
Mathurin-Pierre Dupont. 
Vincent Henry. 
René-Joseph Maurice. 
Jacques-François Dubos. 
Pierre-Gaspard Saint-André. 

i 

Novices. 

Fabien Crepin. 

François-Germain-Marie Forestier. 
Vincent-Rolan Margeat. 

Mousses. 

-

Gabriel Abalen. 

Guillaume Usson. 

Jacques-Henry Lambert. 

Charles-François-Hypolite Deslacs. 

Gens du munitionnaire. 

Louis Girardin, commis. 
Jean Leroy, tonnelier. 
François Lebrun, cuisinier de l'équi­

page. 

Jean Hervé, boucher. 

Pierre-François Rippert, boulanger. 

Domestiques. 
• 

Villeneuve. 
Bênard. 

Pierre Brousse. 
Joseph Jourdan. 
Joseph Jure. 

Redée. 
Louis Ferran. 
Jean Martineau. 

A bord de l'Espérance. 

Etat-major. 

Huon Kermadec, capitaine, 
Trobiant, lieutenant. 
Lasseny, idem. 
Lagrandière, idem. 
Lusançay, idem. 

Lamotte Duportail, souâ«lieufenant. 
Legrand, enseigne. 
Laignel, idem. 
Jurien, volontaire. 
Boyne , élève. 
Jouanet, chirurgien-major. 
Gauffre, second chirurgien. 



XIV I N T R O D U C T I O N . 

Pierson, astronome, faisant les fonc­
tions d'aumonier. 

Kiche, naturaliste. 
Blavier, idem. 
Jouvency, ingénieur-géographe. 
E l y , peintre. 

Officiers mariniers. 

Tonnère, maître. 
Manach, second maître. 
Dubois, contre-maître. 
Guivarch, idem. 
Pelouet, quartier-maître. 
Désert, idem. 
Bethany, idem. 
Pond , idem. 

Armuriers, 

Martin Henry. 
Filtz. 

Forgeron. 

Grégoire Annet. 

Canonniers et fusiliers» 

Guyard, maître. 
Aubin, second maître. 
Sullerot, aide. 
Zeler, sergent. 
Coulaux, idem. 
Guilloux, caporal. 
Valentin, idem. 
Antoine, fusilier. 

Couillez, idem. 
Schmit, idem. 
Guy, idem. 
Fort , idem. 
Boucher, idem. 
Mercier, idem. 

Charpentiers. 

Jouanot, maître. 
Ralond, second maître. 

Calfats. 

Bizien, maître. 
Sanscœur, second maître. 

Voiliers. 

Sfhephany, maître. 

Leguel, second maître, 

Pilotes. 

Rault, premier pilote. 
Lucas, second pilote. 
Ledanseur, aide pilote. 
Heurtaut, pilote côtier. 

Guerin. 
Lacroix. 
Caron. 
.T. Legoff. 
Riou. 
Hubert. 

Kos. 

Matelots. 
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Cadiou. 
Kanguiader. 
Lepen. 
Blaise. 
Lefebvre. 
Diveres. 
Lapanouse. 
Savin. 
Villemer. 
Forget. 
Bellec. 
Merdy. 
Mahot. 
Briant. 
Laverge. 
Defienne. 
Kouas. 
Bourée. 
S. Legoff. 
Dnbosc. 
Lad roux. 
Eescon. 
JNTiseaux. 
Lepra t. 
Gigonseau. 
Lecorps, 
Jacob. 
SonfFes. 
Toullec, novice. 

Mousses. 

Guymar. 
Alexandre André. 
Pihan. 
J. Legoff. 
Francois André. 

Gens du munitionnaire, 

Fleuriau, commis. 
Coutray, tonnelier. 
Leroy , cuisinier de l'équipage. 
Adam. 
Peigné, boulanger. 

Domestiques. 

Sirot. 
Probassy. 
Josse. 
Creno. 
Duvillers. 
Haim. 
Serpoy. 
Legal. 

Il est fâcheux d'ajouter que sur ces deux cent dix-neuf 
personnes parties de Brest, il en étoit déjà mort quatre-
vingt-neuf avant mon arrivée à l'Ile-de-France : mais il 
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faut observer que nous avions perdu peu de monde dans 

le cours de la campagne, et que ce ne fut qu'à notre 

long séjour dans l'île de Java, que nous dûmes cette ef-

frayante mortalité. 

• 
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C H A P I T R E P R E M I E R . 

Départ de Brest. Arrivée à Sainte-Croix de Tèné~ 
riffe. Koyage au Pic. Un matelot qui venoit de se 
noyer fut rappelé à la vie. De hardisfiloux lui vo­
lèrent ses vêtemens. Deux natuialistes pris d'un 
crachement de sang qui les empêcha de parvenir 

jusqu'au sommet du Pic. Vaisseaux anglais dans 
la rade de Sainte- Croix. Divers résultats d'obser-* 
vations faites pour connoître la variation de l'ai~ 
guille aimantée» Nouveau volcan au sud-ouest du 
Pic 

-

' A R M E M E N T des deux vaisseaux destinés au voyage 
que nous allions entreprendre étoit fort avancé vers la 
fin du mois d'août, lorsque le général Dentrecasteaux 

T O M E I , p± 
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1 . nous avertit de nous rendre à Brest. J'eus le plaisir de 

I / 9 1 ' faire cette route avec trois personnes de la même expé-
ptemb. ^ * t * o n ^ j e s citoyens Riche , Beaupré et Pierson. 
i o . Nous arrivâmes à Brest le 10 septembre. Les plus 

beaux vaisseaux de France, tels que le Majestueux, les 
Etats de Bourgogne, l'America, etc., étoient alors dans 
le port. 

Tandis que les astronomes étoient occupés des obser­
vations qui dévoient leur faire connoître la marche des 
montres et des horloges marines, les naturalistes s'em-
pressoient de completter les objets nécessaires à la pré­
paration des collections qu'ils se proposoient de faire 
dans les nouvelles contrées que nous allions visiter. 

Comme mon dessein étoit de me livrer particulière­
ment à l'observation des végétaux, j 'avois besoin de 
beaucoup de papier, et je désirois d'en trouver d'un 
très - grand format. J'eus bien de la peine à m'en pro­
curer vingt-deux rames, parce qu'on venoit de donner 
pour le service de l'artillerie presque tout ce qui en res-
toit dans les magasins. 

Une partie des momens dont je pouvois disposer fut 
employée à aller voir le jardin de botanique, qui est 
très-bien tenu. O n trouve dans le même local un petit 
cabinet d'histoire naturelle, où l'on remarque plusieurs 
pièces d'anatomie qui ont été données par le citoyen 
Joannet, chirurgien-major de l'Espérance. 

2 i . L a revue des équipages fut passée dans le port le 21 


